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RÉSUMÉ 
Dans le cadre de l’ANR SECIF, climatologues et experts en hydrologie urbaine ont souhaité collaborer 
afin d’évaluer l’impact du changement climatique sur le fonctionnement des réseaux d’assainissement 
et notamment sur les déversements en milieu naturel. Ce travail collaboratif était conditionné par la 
compatibilité des données pluviométriques entre ces deux domaines scientifiques. En effet, les 
climatologues travaillent habituellement sur des plages spatio-temporelles plus grossières que les 
hydrologues. Trois expériences ont ainsi été menées pour comprendre jusqu’à quelle résolution 
spatiale et temporelle et quel calage spatial des pluies étaient acceptables en entrée d’un modèle 
d’hydrologie urbaine pour retranscrire les déversements à l’échelle d’une année. L’expérience a 
consisté à comparer les résultats de simulation du modèle hydrologique d’un réseau d’assainissement 
unitaire de l’agglomération de Valence Romans Sud Rhône-Alpes, obtenus à partir de différents jeux 
de données pluviométriques et notamment les lames d’eaux PANTHERE de MétéoFrance à résolution 
1 km*1km et à pas de temps 5 min avec leur homologue à la résolution horaire et à des échelles plus 
grandes. Ces simulations ont montré que le lissage horaire des données pluviométriques n’aboutissait 
pas à une évaluation correcte des volumes déversés par chaque déversoir mais que les volumes 
déversés par l’intégralité du système étaient similaires (5 % d’écart), notamment pour les pluies de 
plus de 10 mm. A l’échelle annuelle, l’écart se réduit (< 3 %) que ce soit pour des simulations basées 
sur des chroniques de pluies locales ou obtenues sur d’autres régions françaises. La seconde 
expérience a montré qu’une dégradation moyenne des images jusqu’à 3km*3km, n’influençait que 
très peu les volumes annuellement déversés par le système (de l’ordre de 3%). Enfin, le troisième test 
a montré qu’un décalage spatial des données pluviométriques d’à peine 1 kilomètre engendrait des 
différences de volume annuellement déversés de -/+ 5 %.  
ABSTRACT 
In the SECIF project, climatologists and urban hydrologists worked together to evaluate climate 
change impacts on sewer systems and especially on CSO discharges into the natural environment. 
However, in order to work together, it was necessary to have rain data that was compatible between 
these two scientific fields. Climatologists usually work on a coarser spatio-temporal resolution level 
than hydrologists. Three experiments were conducted in order to understand the influence of the 
spatio-temporal resolution and grid accuracy of rain data in regard to annual CSO discharge in a 
sewage system model of the Valence Romans Sud Rhône-Alpes urban authority. Three runs were 
performed to compare the results of hydrological model simulations from different rain data sets, in 
particular, a PANTHERE data set from MeteoFrance with a 1km*1km resolution and 5 min time steps 
and its equivalents with 1 hour time steps and higher space scale resolution. Results showed that 
hourly rain averages do not allow an accurate evaluation of discharged volume at each CSO. 
However, global volume discharged by the whole sewer system was similar (5% difference) and the 
difference was reduced, especially for rains exceeding 10 mm. On a yearly scale, the difference was 
reduced (< 3%) for rain from Romans and others French cities. The second experiment showed that a 
degradation of images to a 3km*3km resolution do not impact annual evaluation of discharged volume 
by the whole system (around 3%). Lastly, the third run suggested that a spatial offset of rain data by 
only 1 kilometer could impact annual discharged volume by -/+ 5 %. 
MOTS CLÉS 




Par temps de pluie, les eaux ruisselées sur les surfaces imperméables et collectées par les réseaux 
d’assainissement unitaires, se mélangent aux eaux usées et engendrent des sur-volumes 
conséquents. Au cours de son transport ou lors de son arrivée à la station d’épuration, une partie de 
cette eau peut être déversée directement dans le milieu naturel sans traitement. Selon les 
climatologues, le changement climatique devrait impacter les régimes de précipitations, et donc 
induire des modifications dans le fonctionnement des réseaux d’assainissement. Dans ce contexte, 
Veolia Eau et l’Agglomération de Valence Romans Sud Rhône-Alpes ont souhaité apprécier les 
impacts potentiels de ces changements. Cependant, avant de pouvoir utiliser les résultats de modèles 
climatiques à long terme (2050 – 2100) dans un modèle d’hydrologie urbaine, la compatibilité des 
données en espace et en temps doit être étudiée. Les données de sortie des modèles climatologiques 
sont souvent journalières, exceptionnellement horaires au pas le plus fin, et avec des mailles spatiales 
de l’ordre de la centaine de kilomètres tandis que les données pluviométriques couramment utilisées 
en entrée des modèles d’hydrologie urbaine sont rarement au-dessus de la dizaine de minutes, voire 
même proche de la minute (Schilling, 1991) et avec des mailles spatiales très faibles de l’ordre du 
kilomètre, voire 250 m * 250 m (Bruni, 2012) et peut-être même 25 m * 25 m dans les prochaines 
années (Ostrowski, 2002). Cette problématique a ainsi nécessité une évaluation préliminaire articulée 
autour de 3 questions principales :  
• Quel est l’impact de l’utilisation d’une donnée horaire plutôt que 5 min ? 
• Quel est l’impact de l’utilisation d’une donnée pluviométrique à larges mailles (supérieures à 10 
km) plutôt qu’à faibles mailles (1 km) ? 
• Quel est l’impact d’une mauvaise localisation de la pluie (décalage spatial) ? 
Même si des études permettaient d’obtenir des premiers éléments sur la variabilité spatio-temporelle 
des évènements pluvieux (Emmanuel, 2011, 2014), aucun rapport ne mettait en évidence l’impact de 
la dégradation de la donnée spatiale et temporelle sur les volumes déversés par un réseau 
d’assainissement unitaire à l’échelle annuelle. 
Des éléments de réponse à ces questions sont ici illustrés à travers la modélisation du réseau 
d’assainissement de la ville de Romans-sur-Isère (26) et l’utilisation de différents jeux de données 
pluviométriques. 
2 METHODE 
2.1 Présentation du réseau d’assainissement 
La présente étude concerne le réseau de collecte de l’agglomération d’assainissement de Romans-
sur-Isère (26). Il s’agit d’un réseau d’environ 250 km de canalisation à majorité unitaire qui se déploie 
sur un bassin versant moyennement urbanisé qui s’étend principalement sur 3 communes (Mours 
Saint-Eusèbe, Romans-sur-Isère en rive droite de l’Isère, et Bourg-de-Péage en rive gauche). Le 
système reçoit également les eaux pseudo-séparatives d’une dizaine de communes périphériques. 
(2500 ha au total). Le réseau comporte une vingtaine de déversoirs d’orage dont 5 principaux 
transitant une charge supérieure à 600 kg de DBO5/j, et 3 d’une capacité comprise entre 120 et 600 
kg de DBO5/j. Les eaux collectées sur la rive gauche de l’Isère transitent par le bassin tampon de 
Bourg-de-Péage. Ce dernier permet de stocker jusqu’à 2350 m3 par temps de pluie. Deux milieux sont 
potentiellement impactés par les déversements du réseau d’assainissement, il s’agit de l’Isère et la 
Savasse. L’usine de dépollution à l’aval du réseau traite par temps sec environ 12000 m3 par jour. 
Celle-ci a été dimensionnée pour pouvoir traiter les effluents de 100 000 EH. Il s’agit de la deuxième 
plus importante usine de dépollution en termes de capacité ayant l’Isère pour exutoire. 
2.2 Modélisation 
Le réseau d’assainissement de la ville de Romans a été modélisé avec le logiciel Canoë®. Il s’agit 
d’une modélisation détaillée. Environ 60 km du réseau et 1000 tampons y ont été intégrés. La ville a 
été découpée en près de 260 sous-bassins versants dont la taille médiane est d’environ 2,2 hectares 
et dont le temps de concentration médian est d’environ 9 minutes. L’utilisation d’orthophotographie a 
permis d’évaluer les coefficients d’imperméabilisation sur la ville. Le calage du modèle a été réalisé 
sur le lag-time et les coefficients de collecte suite à une campagne de mesure des débits en réseau 
qui a duré près de deux ans. Le calage a été effectué en une quarantaine de points du réseau grâce à 
des débitmètres portatifs (Doppler) et à des points fixes (hauteur/débit, débitmètre électromagnétique). 
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2.3 Données pluviométriques 
2.3.1 Données pluviométriques utilisées pour l’étude temporelle 
L’évaluation de l’impact de la dégradation temporelle des données pluviométriques à une résolution 
horaire s’est faite à partir de deux types de données. Un jeu provient du pluviomètre de l’usine de 
dépollution de Romans. Les données utilisées sont celles de 2012 à 2014 enregistrées initialement à 
un pas de temps de 6 min. Le deuxième jeu provient du pixel du centre-ville de plusieurs villes de 
France (Clermont, Marseille, Montpellier) issue d’images RADAR (lame d’eau Panthère de 
MétéoFrance à pas de temps 5 min) enregistrées en 2011. Les pluies de l’intégralité de l’année ont 
été moyennées sur l’heure. Chaque pluie a ici été considérée spatialement uniforme sur l’ensemble du 
modèle. Par la suite, les pluies à pas de temps 5/6 minutes seront appelées « A » et les pluies à pas 
de temps horaire seront appelées « B ». 
2.3.2 Données pluviométriques utilisées pour l’étude spatiale 
L’étude spatiale menée ici utilise les lames d’eau Panthère, images RADAR à pas de temps 5 min 
déterminées par MétéoFrance en 2011 et 2012. Ces images RADAR, dont la résolution est de 1 km*1 
km, s’étendent sur 10 km du Nord au Sud et sur 20 km de l’Est à l’Ouest pour couvrir l’intégralité de 
l’agglomération d’assainissement romanaise. Ce jeu de données, nommé par la suite jeu « C » est à 
l’origine d’autres jeux de données. Afin d’évaluer la taille de la maille maximum permettant d’obtenir 
une bonne évaluation des volumes déversés par le réseau, les données ont été moyennées sur 2 
km*2 km, puis sur 3 km*3 km, ainsi de suite jusqu’à 60 km*60 km. Ce jeu sera nommé « D ». Le bilan 
des déversements sur les années 2011 et 2012 a été effectué sur les 24 épisodes pluvieux qui ont 
provoqué les déversements les plus importants lors de la simulation du jeu de pluies « C ». 
2.3.3 Données pluviométriques utilisées pour l’étude du décalage spatial 
Les pluies utilisées pour l’étude du décalage spatial sont les 24 épisodes pluvieux issus des lames 
d’eau PANTHERE à résolution 1 km*1 km et à pas de temps 5 minutes, mentionnées précédemment. 
Ces images ont subi une translation comprise entre – 5 km et + 5 km en latitude et de – 5 km à + 5 km 
en longitude par incrémentation de 1 km. 
3 RESULTATS 
3.1 Influence de la dégradation horaire de la donnée pluviométrique  
La dégradation de la donnée pluviométrique au niveau horaire induit un lissage des hauteurs dans le 
réseau d’assainissement qui ne permet pas de retrouver les volumes déversés par chaque déversoir 
d’orage. En effet, pour les déversoirs les plus en amont sur le réseau, s’ils déversaient pour les pluies 
« A », le lissage horaire induisait des volumes déversés moindres pour les pluies « B » (de 0 à – 
100%). Cependant, le surplus d’eau qui n’était pas déversée pour les pluies « B », continuait son 
chemin dans le réseau jusqu’aux déversoirs en aval, où la limitation des équipements (PR, STEP) 
induisait des volumes déversés parfois, plus conséquents pour les pluies « B » que pour les pluies 
« A » (de -100% à + 100%). 
Le lissage de la donnée pluviométrique n’a pas permis de retranscrire la réalité de fonctionnement de 
chacun des déversoirs du réseau et donc de l’impact sur les deux milieux récepteurs des eaux 
déversées par le réseau. Cependant, si le total des volumes déversés par l’intégralité du réseau est 
pris en compte, l’écart produit par l’utilisation des deux jeux de données se comblent et ce, surtout si 
l’épisode pluvieux est intense. En effet, l’écart des volumes déversés est généralement de moins de 
10 % pour des pluies de plus de 10 mm. Il s’approche de 4% pour les 20 événements pluvieux les 
plus déversant.  
Ce bilan des volumes déversés par l’intégralité du réseau a été effectué sur l’ensemble de l’année 
pour les différents jeux de données pluviométriques de Romans, Clermont, Marseille et Montpellier 
présentés précédemment. Cela a permis de voir que pour ces jeux de données, l’utilisation de la 
donnée horaire permettait de retranscrire globalement les volumes déversés par le réseau avec un jeu 
de données à pas de temps 5 min. Comme le montre la Figure 1, les écarts annuels constatés sont 





Figure 1 : Volumes annuellement déversés à partir des jeux de données « A » et « B » 
3.2 Influence de la dégradation spatiale de la donnée pluviométrique 
La simulation des 24 événements pluvieux générant les déversements les plus importants sur 
Romans en 2011 et 2012 à différentes résolutions spatiales a permis de mettre en évidence qu’une 
évaluation des volumes annuellement déversés par le réseau d’assainissement n’est que faiblement 
impacté par un lissage des données de 1 km*1 km à 3 km*3 km. Les différences en volume 
annuellement déversé ne sont alors que de l’ordre de 3%. Ce résultat vient compléter celui de ten 
Veldhuis (2014) qui avait remarqué, lors d’une expérience similaire qu’une agrégation de données 
spatiales de 100 m à 1000 m n’avait que peu d’influence sur les volumes déversés par un réseau 
d’assainissement. De plus, cela confirme les prescriptions de Berne (2004) pour l’utilisation une 
résolution spatiale de 3 km*3 km pour un bassin versant d’environ 1000 ha. 
Au-delà, un lissage des données à des mailles de 5 km*5 km ne permet plus qu’une évaluation des 
volumes annuellement déversés par l’intégralité du système à 10 % près, 25 % pour des mailles de 10 
km*10 km et 40 % pour des mailles de 20 km*20 km. D’autre part, ces écarts montrent ce 
qu’engendre l’utilisation de données pluviométriques moyennées uniformes sur un modèle semblable 
à celui de Romans à l’échelle de l’année.  
 
Figure 2 : Pourcentage du volume commun déversé par l'intégralité du réseau à partir des jeux 
« C » et « D ».  
3.3 Influence du décalage spatial de la donnée pluviométrique 
Ce test permet de faire le bilan à l’échelle de deux années, d’un décalage spatial des données 
pluviométriques de 1 à 5 kilomètres. L’expérience a montré qu’un décalage systématique de 1 km des 
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images RADAR pour les 24 événements pluvieux les plus importants sur 2 années engendraient des 
différences de -5 à +5 % des volumes déversés pour atteindre +20 à – 35 % avec un décalage de 5 
km. 
Ces résultats montrent la nécessité de disposer de données pluviométriques spatialisées 
correctement géoréférencées surtout pour les événements les plus intenses, qui sont souvent liés à 
des phénomènes convectifs. 
 
Figure 3 : Différence de volumes déversés sur les 24 épisodes les plus importants en 2011-
2012 en fonction d'un décalage spatial des données pluviométriques 
4 CONCLUSION 
La présente étude a consisté à évaluer, pour un cas particulier, l’impact de la qualité spatio-temporelle 
de la donnée pluviométrique sur les volumes déversés par un réseau d’assainissement unitaire. Ce 
cas amène à préciser la teneur du besoin en données pluviométriques pour l’évaluation des volumes 
déversés en milieu naturel par l’utilisation d’un modèle informatique.  
D’une part, la donnée horaire permet d’évaluer correctement les volumes déversés par l’intégralité des 
déversoirs du système d’assainissement de Romans. La résolution horaire ne semble pas être le frein 
à l’utilisation de données climatologiques. 
D’autre part, que ce soit pour l’utilisation de ce modèle pour l’évaluation des déversements futurs à 
partir de données climatologiques ou pour la déclaration des volumes rejetés auprès des services de 
l’Etat, ce cas montre surtout la nécessité de disposer d’une donnée pluviométrique spatialisée avec 
des mailles inférieures à 3km*3km. 
Enfin, un calage spatial précis de la pluie semble indispensable à l’évaluation des volumes déversés 
par un réseau d’assainissement. 
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